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Le service aérien des «ailes»LE SERVICE AÉRIEN DES «AILES»

Décollage de Satipo
Le nouvel aérodrome de Satipo est en opération depuis la fin de l’année 2002. Nous avons d’ailleurs
décollé de la nouvelle piste lors de notre séjour au Pérou en juillet dernier. C’est très appréciable car ce

n’est plus la peine de faire un long trajet sur des routes poussiéreuses
pour rejoindre la base militaire de Mazamari qui servait jusqu’alors de
point de départ pour tous les vols de Alas de Esperanza.

Il reste cependant certains travaux à effectuer pour compléter les instal-
lations. En 2003, vos dons ont servi à défrayer les installations sanitaires,
l’eau potable et les égouts. Aujourd’hui, Herman Oyarce, gérant de Alas
de Esperanza sollicite notre aide pour sécuriser le site avec des portes,
des clôtures etc. Pour ce projet, la somme de 8 802 $ est nécessaire.

Nous comptons sur vous pour permettre à nos partenaires péruviens de continuer leur mission essen-
tielle auprès des populations indigènes parsemées sur l’immensité du territoire amazonien.

Atterrissage à Chení
Le 1er juillet dernier, après un vol d’environ quarante-cinq minutes, le
Cessna 206 de Alas de Esperanza atterrit sur la petite piste de Chení
à proximité de la rivière Tambo. Aucun avion ne s’est posé ici depuis
plus de deux ans. Les jours précédant notre arrivée, le pilote, Enrique
Tantte, avait recommandé au père Tomás de faire paître ses vaches
sur la piste pour qu’elles coupent l’herbe qui pousse rapidement dans
cette région chaude et humide. Lors de la descente de l’avion sur la
piste, nous voyons tous les élèves sortir de l’école en courant pour
assister au spectacle de l’atterrissage et accueillir les visiteurs «extra-
terrestres» que nous sommes. Hemos caído del cielo ! (nous sommes
tombés du ciel !) ; ce sont les premières paroles que j’adresse aux
enfants en sortant de l’avion. Le pilote repart aussitôt vers une bour-
gade très éloignée pour évacuer un accidenté grave et le conduire à
l’hôpital de Satipo.

Nous sommes à Chení pour évaluer l’avancement du projet d’élevage. Le matin du 2 juillet, nous atten-
dons que la pluie tropicale cesse de tomber. Nous entreprenons ensuite une marche d’une heure à travers
la forêt amazonienne, pour aller voir le troupeau d’une centaine de bêtes qui pâture sur un terrain de deux

cent hectares. Nous constatons avec surprise que le projet se développe
plus rapidement que prévu. 

Les Asháninkas de Chení sont très fiers de nous montrer le troupeau !
Le responsable, Marcelino Diaz, nous parle des avantages de cette
entreprise communautaire qui vise à améliorer l’alimentation des gens
ainsi que le revenu des familles. Grâce à ce projet, la société civile
asháninka renaît. Ces indigènes longtemps exploités découvrent leurs
capacités à développer leur communauté. Ils marchent vers une plus
grande autonomie. Pour le missionnaire, la plus grande satisfaction
est d’entendre les indigènes de Chení parler des bénéfices futurs de ce
projet, eux qui sont habitués à vivre au jour le jour depuis des siècles !

C’est à bord d’un petit bateau que nous quittons Chení en suivant le
cours sinueux de la rivière Tambo, en direction d’ Atalaya.

«Nous sommes
tombés du ciel»
dis-je aux enfants
en sortant de
l’avion.

Don Roberto conduit quelques bêtes
vers de meilleurs pâturages.

Aérodrome de
Satipo : l’avion
est prêt pour le
décollage.
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Inauguration à 
Matachico

INAUGURATION À MATACHICO
Extrait du Rapport de mission 2003 :

«Dimanche le 29 juin 2003 : Après la traversée de la cordillère,
à 4 818 m d’altitude, il est 13 h lorsque nous descendons sur la
place centrale de Matachico, un village situé à environ 3 500 m
d’altitude. Les gens s’affairent à terminer la préparation de la
pachamanca (repas typique). Susan Vincent, docteure en
anthropologie de la St. Francis Xavier University de Antigonish en
Nouvelle-Écosse, vient à notre rencontre. C’est grâce à son inter-
cession que nous avons appuyé la réalisation du projet d’eau
potable de ce village. Elle visite Matachico depuis 1984. La
population de Matachico a d’ailleurs fait l’objet de sa thèse de
doctorat. Une de ses élèves, Briane Peters, de London en
Ontario, l’accompagne. 

La cérémonie d’inauguration est suivie de
danses folkloriques présentées par les
élèves de l’école et le Club de madres puis,
nous sommes tous invités à danser le
huayno, la danse traditionnelle  des Andes.
Susan Vincent et André Vanasse sont les
parrains désignés de l’inauguration et ont
l’honneur de dévoiler la plaque et de briser
les bouteilles de vin mousseux : tradition
oblige ! La célébration vise à mettre en
valeur la réussite de l’effort collectif de la
population. Ce projet a été financé en

grande partie par le SAI (Secrétariat à l’Aide Internationale) du
Ministère des Relations internationales du Québec. Le jeune
Édouard Jean-Vanasse se voit décerner l’honneur de hisser le
drapeau du Québec.»

DE BONS
PLACEMENTS
À ENVISAGER

POUR PROLONGER 
VOTRE GÉNÉROSITÉ

n LA RENTE VIAGÈRE
Pour recevoir un revenu garanti
à vie et obtenir une réduction
d’impôt (aussi appelé prêt à
fonds perdu). La rente viagère
est dans la grande majorité des
cas, un revenu non imposable.

n LE DON TESTAMENTAIRE
Pour perpétuer votre générosité.

n LE CERTIFICAT DE DÉPÔT
Pour laisser les intérêts au profit
des projets.

n L’ASSURANCE-VIE
Pour bénéficier d’avantages
fiscaux en contribuant sous
forme de primes. À votre décès
le capital assuré sera versé aux
Ailes de l’Espérance par la com-
pagnie d’assurance et sera reçu
comme un héritage d’amour de
votre part.

n LE FONDS DE DOTATION
Pour vous associer au travail
des Ailes de l’Espérance au-
delà de votre propre vie.

M. André Franche, président, 

se fera un plaisir de répondre 

à toutes vos questions. 

Vous pouvez lui écrire

ou lui téléphoner

au 514-277-5111 

ou sans frais 

au 1866-277-5111.

MD

Docteure
Susan Vincent
de Antigonish
NS et Briane
Peters de
London ON.

La rente viagère: une
décision avantageuse

LA RENTE VIAGÈRE : une décision
avantageuse
Vous êtes inquiets parce que vos revenus baissent à cause des
taux d’intérêt. Alors, la rente viagère serait pour vous une déci-
sion avantageuse. En effet :
• la rente viagère vous est offerte à un taux supérieur à celui des

institutions financières
• le taux est garanti à vie

• tout capital disponible de 1 000 $ ou
plus peut être converti en rente
viagère

• vos impôts seront diminués ce qui
augmentera vos liquidités

• la loi de l’impôt considère les verse-
ments de rente comme rembourse-
ment de capital, donc revenu non
imposable contrairement aux revenus
de placement conventionnels qui eux,
sont imposables

• le capital versé n’entrera pas dans
votre succession : vous aurez la pro-
fonde satisfaction de vous en départir
maintenant en faveur de la mission
des Ailes de l’Espérance tout en vous
assurant une rente appréciable à vie.
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Lima

Reportage vidéo
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Retour à HuatatasRETOUR À HUATATAS
Huatatas et les trois villages voisins étaient jusqu’à tout récemment
des communautés paysannes agonisantes. La sécheresse, l’ab-
sence d’eau potable, l’abandon de la part des gouvernements suc-
cessifs et ce, depuis des décennies, rendent les conditions de
survie de plus en plus difficiles dans les Andes  et provoquent l’émi-
gration des jeunes vers les villes. En 2001 et 2002, nous avons mis
sur pied un système d’approvisionnement en eau potable pour les
quatre villages. Suite à l’implication de la population dans la
réalisation de ce projet, la mentalité a changé et de nouveaux
sentiments se sont installés dans le cœur de ces paysans très
pauvres. 

Dès l’arrivée de l’eau potable, les femmes n’ont pas tardé à amé-
nager un jardin dans lequel elles cultivent des légumes et des fleurs
tout au long de l’année, ce qui était impossible avant. L’alimentation
des villageois est maintenant plus variée et plus abondante. Le
commerce des fleurs stimule l’économie locale. Ici, la vie a bien
changé !

Le 7 juillet dernier, nous sommes retournés à Huatatas. Des représentants de
Huatatas, Tankayllo, Orccohuasi et Púcara se sont rassemblés pour nous
souhaiter la bienvenue et nous exprimer leur reconnaissance. Je me suis alors
souvenu qu’en 2001, lors de mon premier passage dans ce village, les femmes
et les enfants m’avaient littéralement évité lorsque j’avais tenté de leur adres-
ser la parole. Aujourd’hui, les femmes du village me prennent par la main pour
me faire visiter leur jardin.

Nous assistons à une réunion avec les représentants de ces quatre villages qui
sont maintenant plus unis. Ils nous font part de leur projet de reconstruire le
canal d’irrigation, commun aux quatre villages, et de bâtir une école pour leurs
enfants. Ils ont pris conscience de leur dignité humaine. Ils se sentent plus
forts individuellement et collectivement. N’est-ce pas là le but ultime de tout
développement durable?

LIMA
« Le climat de cette ville est le plus étrange du monde.
Pendant six mois de l’année plane au-dessus de Lima ce
nuage immobile, qui la couvre comme un toit. Il ne pleut
jamais. Le professeur français qui enseigne la géographie à
l’université de San Marcos ne peut faire comprendre à ceux de
ses élèves qui n’ont pas voyagé, ce qu’est la pluie. Ils con-
naissent le mot. Quand la brume mouille le pavé, les
Liméniens disent : vous avez vu cette pluie ? Quand la tem-
pérature baisse d’un degré, ils soupirent : Il fait froid. En été,
pendant six mois, le soleil brille ; en hiver, vous le trouveriez
hors de la ville, à trente kilomètres. »

EXTRAIT DE « LES ROSES DE SEPTEMBRE »
PAR ANDRÉ MAUROIS

Cette paysanne est très fière
de nous montrer le produit de
son jardin.

L’ingénieure Mercedes Torres discute
avec les dirigeants des quatre villages.

«Face à la soif…, 
un puits nous révèle 

son pouvoir…qui va loin 
comme l’amour».

Saint-Exupéry

REPORTAGE VIDÉO
Le reportage vidéo d’une durée de 17 minutes réalisé par André Vanasse des Productions Bonsaï est
maintenant disponible. Plusieurs bienfaitrices et bienfaiteurs l’ont d’ailleurs déjà regardé et l’appréciation
est unanime quant à la qualité des images et du contenu. Pour obtenir la cassette VHS vous n’avez qu’à
téléphoner ou écrire au bureau des Ailes de l’Espérance. Nous vous l’offrons gracieusement.



De l’eau pour tousDE L’EAU POUR TOUS
À Liman, Huaralica, El Molino, Santo Domingo et Las Torres

Parmi les nombreux projets retenus par le conseil d’administration pour 2004, cinq concernent l’instal-
lation d’un système d’eau potable dans des villages de la côte du Pacifique. Les quatre premiers villages
sont situés à environ 200 km au nord de Lima dans la région de Supe-Barranca. Il s’agit de commu-
nautés paysannes. Le cinquième, Las Torres de Moche, est certainement l’un des plus affreux

bidonvilles du pays. Il est situé encore plus au
nord, à l’entrée de Trujillo. La côte péruvienne
est désertique : un système d’approvision-
nement en eau potable a été spécifiquement
conçu pour chaque endroit. Les Ailes de
l’Espérance ont déjà réalisé, avec succès, une
dizaine de projets d’eau potable dans cette
même région aride. 

Au cours des dernières années, les dirigeants
de ces communautés ont effectué de nom-
breuses démarches auprès de leurs gouverne-
ments local et central, dans le but d’apporter
une solution à l’absence d’eau potable dans
leur localité. Toutes ces démarches sont

restées vaines. Des comités de agua potable sont déjà en place ou seront constitués au cours des
prochaines semaines dans chacun des villages. Les membres de ces comités recevront la formation
adéquate afin d’assurer la participation active de tous les habitants. En effet, la tâche qu’ils devront
accomplir est énorme. Pour réaliser ces projets, un financement extérieur de 144 749$ est requis. Cette
dernière somme correspond au coût des matériaux, principalement de la tuyauterie et de la direction
technique. Chaque dollar que vous donnerez, sera doublé grâce à des fonds de l’ACDI obtenus par
l’entremise du Club 2/3 et de la Fondation Internationale Roncalli.

Nous vous remercions d’avance de votre générosité envers les plus défavorisés.
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Avisés de notre
passage, les gens
de Limán
n’avaient pas
hésité à bloquer
la route pour
nous faire part
de leur requête.

Ces fillettes de Las Torres vous
remercieront pour tous les 

verres d’eau que vous leur donnerez…
en Son Nom.

Voici ma contribution de:

nn 25$ nn 50$ nn 75$ nn 100$ nn 200$ nn 500$ Autre ___________$

nn Par chèque ou mandat postal à l’ordre de : Les Ailes de l’Espérance.

nn VISA Nom du titulaire de la carte:

nn MASTER CARD No de la carte :

Date d’expiration :

Signature :

P.S.: Si vos nom et adresse ne sont pas déjà inscrits sur l’enveloppe-réponse, veuillez
les indiquer ci–après:

Nom:     nn M.   nn Mme    nn Mlle ________________________________________________________

Adresse : _______________________________________________________________________________

Ville : _____________________________________________ Code postal : ______________________

N° de téléphone : Maison (        ) __________________ Travail  (        ) _____________________

Un reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé. N.E.: 10306 6064 RR 0001

OUI, JE DÉSIRE APPUYER LES PROJETS 
DES AILES DE L’ESPÉRANCE

"

"

                                                   


